
Eric Ciotti, député, président du conseil général des Alpes-Maritimes, attentif à cette journée niçoise de Solidarsport.

Promis :  +  =  
Vous allez dire « ce type est un malade.. » 
vous penserez peut-être à mon encontre :  
« Il ferait mieux de retourner à l’école, 
histoire de réviser ses fondamentaux où 
alors le meilleur des conseils qu’on 
puisse lui donner c’est qu’il se taise !... » 
Et vous aurez tout faux, mais alors faux de 
chez faux. Pourquoi ? Comment ? Soyez 
gentils, prenez le temps de comprendre mais 
surtout celui d’apprécier la solidarité des 
hommes qu’il s’agisse des plus jeunes ou 
des plus grands. 
Ceux qui l’autre matin se retrouvèrent sur la 
verte pelouse synthétique du stade Bob 
Rémond, un homme respectable ce Bob-là, 
on vous l’assure sans hésiter. Dans cet 
endroit réservé donc au sport en plein milieu 
du quartier Saint-Roch à Nice, et bien là deux 
collèges, ceux de Risso et Duruy, ne firent 
qu’un. 
Un seul et même établissement au moment 
de participer avec enthousiasme à cette 
nouvelle journée proposée par l’association 
Solidarsport. 
Pour la quatrième fois, ce lundi matin à 
Saint-Roch, tout le monde se retrouva sous 
le même maillot. Le plus beau de tous, celui 
porté par le respect. Celui porté avec une 
réelle élégance et autant de conviction par la 
solidarité, la citoyenneté. 
Les élèves de Risso et Duruy ne faisaient 
qu’un dans la réflexion. Ils ne faisaient qu’un 
dans cet univers du handicap tellement 
présent ce lundi là dans ce quartier niçois. 
Tout le monde était uni pour écouter, 
apprendre, apprécier, enseigner. 
Une seule et même voix, un seul et même 
regard, un seul et même cœur destinés à 
mieux préparer demain… 
Alors 1+1=1 En êtes-vous persuadés 
maintenant ou dois-je vraiment retourner à 
l’école ?...
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Solidarsport

Gilles Karsenty n’est 
pas du genre à con-
tourner telle ou telle 

point d’interrogation. 
L’homme est passionné par 
l’enseignement mais quand 
les choses « clochent » il le 
dit sans aucun rond de jam-
bes. L’autre jour entre gros 
nuages et une pluie fine, 
Gilles Karsenty, principal du 
collège Antoine Risso a ré-
pondu à certaines ques-
tions. 
 
n Il se dit que vous venez 
d’effectuer votre dernière 
rentrée scolaire ? 
« Oui, pourquoi pas ? Je viens 
peut-être d’attaquer ma der-
nière rentrée au collège 
Risso. J’ai effectué une de-
mande de mutation dans un 
lycée professionnel ou peut-
être au collège Raoul Dufy. 
C’était ma septième rentrée, 
un septenat type Giscard 
D’Estaing… Aujourd’hui, 
nous sommes en plein quin-
quennat. » 
 
n Pourquoi une seule 
journée pour deux collè-
ges niçois Risso et Dury, 
ici à Saint-Roch ? 
« Pour tout dire, au début j’ai 
souhaité partager cette ini-
tiative, cette journée Solidars-
port en compagnie du col-
lège Duruy le petit frère, avec 
Christian Boisson alors prin-
cipal de l’établissement. De-
puis, c’est devenu une habi-

tude. Aujourd’hui par exem-
ple, les collèges Risso et 
Duruy se retrouvent unis pour 
la cinquième année consé-
cutive par Solidarsport. » 
n L’enseignement 
aujourd’hui ? 
« Il est plus difficile qu’hier. Le 
pauvre professeur connait 
bien des problèmes face à 
une population scolaire de 
plus en plus difficile. Les uns 
et les autres : professeurs et 
éléves ont perdu certains re-
pères relationnels. Les élè-
ves sont de plus en plus diffi-
ciles. Ils sont de moins en 
moins enclins à accepter l’au-
torité des professeurs… » 
 
n Votre avis sur la réforme 
des rythmes scolaires ? 
« J’ai écouté le ministre avec 
attention, il a dit des vérités. 

La réforme des rythmes sco-
laires est nécessaire. Celle 
du collège et de l’école pri-
maire. J’ai toujours considéré 
que le collège était le maillon 
faible de l’enseignement. 
Plein d’élèves s’ennuient au-
jourd’hui en classe… » 

 

n Certains enseignants 
évoquent l’arrivée « d’une 
bombe à retardement » de 
quoi s’agit-il selon vous ? 

« A mon avis, il s’agit du droit 
qui serait accordé aux pa-
rents de décider de l’orienta-
tion de leur enfant en troi-
sième. La réforme est dans 
les cartons… »

Gilles Karsenty : « Une 
bombe à retardement... »

Gilles Karsenty, fidèle à la jeunesse.

Lundi 14 octobre 2013
nice-matin

Le parfum d’une jour-
née déroutante sur 
cette Côte d’Azur ré-

putée – parfois à tort recon-
naissons-le – comme la capi-
tale incontestée du soleil. 
Le soleil, tu parles !... 
Journée déroutant l’autre 
matin sur le synthétique du 
stade Bob Rémond où l’as-
sociation Solidarsport avait 
tout simplement rendez-
vous avec … deux collèges. 
Deux collèges, deux cent 
soixante élèves au total et 
des surprises à la pelle si 
vous nous permettez l’ex-
pression. 
La pluie tombant en fin de 
matinée fut bien sur la pre-
mière de toutes les surpri-
ses. Cela dit, bien fait pour 
nous, tant pis pour tous : la 
veille au soir, la météo de 

France 2 et ses spécialistes 
nous avaient prévenus. A 
force de ne croire personne 
on finit par avoir les chaus-
settes trempées ! 
La pluie, vilaine surprise 
mais l’atelier « Tour du 
monde » fut l’un des mo-
ments hyper forts de cette 
matinée humide. Une idée 
que nous devons à Patricia 
Barré et à ses nombreux élè-
ves venus d’ici et 
d’ailleurs… Nous avons 
croisé Malgaches, Ukrai-
niens, Albanais et beaucoup 
d’autres de nationalités dif-
férentes. Nous les avons 
tous croisés, tous appréciés 
ces Philippins, Espagnol, 
Portugais ces Russes venus 
de l’Ingouchie. Du bout du 
monde quoi !… 
Merci pour cet immense 

parfum venu d’ailleurs. La 
pluie de ce matin-là? On s’en 
moque bien sûr… 
La pluie, quelle pluie ?… Ici 
comme ailleurs, l’important 
fut le sourire des enfants. 
Un  sourire accompagné de 
cette immense volonté de 
tout entendre, tout com-
prendre. Ils sont super 
sympa ces citoyens de de-
main. Là-haut, dans l’im-
mense quartier Saint-Roch 
de Nice, sur ce stade qui 
porte désormais son non 
Bob Rémond eut été fier, 
très fier d’eux… Bob, nous 
avons tous eu une immense 
pensée pour vous ce matin-
là. Une pensée empreinte 
d’un immense respect. 
Vous qui nous avez confié 
ce parfum venu d’ailleurs…

Frédéric Levadoux moteur de cette journée niçoise à Saint-Roch.

Un parfum venu d’ailleurs...
Le principal du collége Risso l’affirme

Principal adjoint du col-
lège Duruy, Jean-Sé-
bastien avait pris la 

place de Franck Chameroy, 
principal de l’établissement 
niçois. 
Franck Chemeroy indispo-
nible, c’est Jean-Sébastien 
Beugin qui a répondu à cinq 
questions. 
 
n L’arrivée d’internet a 
modifié beaucoup de don-
nées dans l’enseignement 
d’aujourd’hui, qu’en pen-
sez-vous ? 
« Je reste persuadé qu’inter-
net est un complément né-
cessaire, utile à l’enseigne-
ment. Les professeurs, nous 
personnels de direction de-
vons faire avec…Les élèves 
aujourd’hui travaillent par 
exemple avec des tablettes. 

L’effet du phénomène inter-
net est incontestable. » 
 
n L’enseignant enseigne, 
l’éducateur éduque. Ou 
les deux à la fois, qu’en 
pensez-vous ? 
L’enseignant enseigne et édu-
que. En réalité nous venons 
en complément de la famille. 
Nous apportons les valeurs 
du « bien vivre ensemble »… 
 
n Votre avis sur la mixité 
sociale de certains quar-
tiers ? 
« C’est à nous de savoir l’uti-
liser comme un atout. La 
mixité sociale est une force 
qui doit nous permettre de 
mettre les jeunes élèves en 
valeur. » 
 
n La différence des uns et 

des autres au sein d’un 
collège comme Duruy ? 
« C’est en réalité le quotidien 
de notre établissement. 
Duruy travaille avec l’IEM 
Rosseti. Nous avons égale-
ment une vingtaine de clas-
ses ULIS, c’est-à-dire des Uni-
tés Locales pour l’Inclusion 
Scolaire. Ces unités regrou-
pent certains jeunes élèves 
qui ont des besoins scolaires 
et certains retards… » 
 
n Un mot sur cette jour-
née Solidarsport en con-
clusion ? 
« Je découvre cette initiative. 
Permettre aux jeunes élèves 
de travailler sur la notion de 
respect est pour moi une ex-
cellente chose. Il est impor-
tant de poursuivre dans cette 
voie… »

Jean-Sébastien Beugin : 
« La mixité sociale 
est une force... »

Avec le principal-adjoint du collège Duruy

Frédéric Levadoux est 
depuis huit ans déjà un 
véritable  incondition-

nel de Solidarsport. Mem-
bre efficace du Comité tech-
nique de l’association créée 
depuis vingt ans maintenant 
par Jacques Rémond, Fré-
déric – nous n’écrirons plus 
jamais « Fred » c’est promis 
– fait partie de ces organisa-
teurs hors pair qui  
mettent tout en œuvre au 
service d’une seule et même 
cause : le respect. 
Il fait également partie de 
ces personnages qui savent 
se montrer de véritables fé-
dérateurs lorsque cela est 
nécessaire, voire indispen-
sable. N’est pas fédérateur 
qui veut ! 
L’autre jour, Frédéric Leva-

doux se souvenait par 
exemple : «  Depuis sa créa-
tion, il y a désormais dix ans, 
j’ai participé à tous les Prix 
de la Citoyenneté organisés 
sur l’île Saint-Honorat… » 
Puis, il ajoutait avec 
 sagesse : «  je ne suis pas le 
seul à pouvoir proposer cette 
affirmation. Cela étant, il faut 
reconnaître que les organi-
sations proposées par Soli-
darsport ont désormais évo-
lué. Je reste persuadé qu’au-
jourd’hui, probablement plus 
qu’hier, les enfants ont tous 
besoin de réfléchir, de vivre 
des situations liées à la no-
tion de respect… » 
Et puis, au fil du dialogue, il 
y eut cette affirmation de 
Frédéric Levadoux : «  Vous 
savez, tous les enfants se sou-

viennent de cette journée So-
lidarsport… » 
On croit évidemment Fré-
déric sur parole. 
Sur parole également 
lorsqu’il propose aussi avec 
le plus grand sérieux au mo-
ment d’évoquer l’avenir de 
l’association : « Je reste per-
suadé qu’il faudrait que les 
actions de Solidarsport se 
multiplient à travers les éta-
blissements scolaires du dé-
partement… Les initiatives 
de ce genre doivent en réalité 
venir des établissements  
scolaires… » 
Frédéric Levadoux a  
raison : les journées Soli-
darsport sont l’affaire de 
tous, pour tous…

Frédéric Levadoux 
l’inconditionnel
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Solidarsport

Cette quatrième jour-
née Solidarsport de 
la saison scolaire 

2013-2014 fut organisée le 
lundi 14 octobre sur le ter-
rain synthétique de stade 
Bob Rémond du quartier 
Saint-Roch de Nice. Une 
initiative proposée comme 
chaque année aux collé-
giens de Risso et Duruy. 
Dès 8 heures ce matin-là, 
sous un ciel menaçant, il 
faut bien le reconnaître, 
les services municipaux ni-
çois eurent le grand mé-
rite de fournir le matériel 
demandé par l’ami Frédé-
ric Levadou. 
Au hasard des rencontres 
faites lors de cette belle 
journée, nous avons no-
tamment apprécié l’atelier 
« Tour du monde » animé 
par les élèves de Patricia 
Barré, les conseils « pro-
tection solaire » prodigués 
aux élèves par Carole 
Ayache et Sabine Ferrua, 
l’atelier recyclage environ-
nement de Magalie Mur-
ray et Laëtitia Tanghe. 
L’atelier « histoire de l’art » 
animé par Frédéric Duval, 
sans oublier le travail effec-
tué par les jeunes enfants 
handicapés sensoriels ou 
encore les tableaux vi-
vants proposés par Maud 
Bonnal ou Dominique Alle-
grini. Inattendu, fut l’ate-
lier de Paul-Jean Scudéri 
consacré à la … rumeur. 
Rien que cela. Tout un pro-
gramme non ? 
Cette matinée au ciel som-
bre, parfois menaçant fut 
riche en innovation avec 
également la langue des si-
gnes proposée par Fa-
bienne Baroni aux jeunes 
élèves handicapés, un ate-
lier de mathématiques 
animé par Patrick Blaque, 
Elisabeth Durand, Cathy 
Pupin, un autre d’anglais 
coordonné par Christelle 
Portales et Gwenaele Vin-
cent, Sonia Mezouar, Aus-
tin Kehoe, l’atelier loi 2005 
d’Eric Cissé traitant de l’in-
tégration, l’atelier gardes 
d’aveugles de Sylvain 
Ouabdesselam et Edith 
Mourad, l’atelier « Pinta-
grille » - mémorisation d’un 
dessin – d’Alphone Koala. 
La passe à dix de Ludovic 
Bartoli, liberté et conti-
nuité sur le net proposé 
par Redha Gherara et Eric 
Coufoulin. A retenir égale-
ment l’atelier EPS de Jo-
hana Daumas, celui con-
sacré au français de Céline 
Kronek ou enfin l’atelier 
musique très prisé par les 
jeunes élèves proposé par 
François Fauvet et Marie 
Ranuzzi… 
Le tout en espérant n’avoir 
oublié personne tout au 
long de cette longue liste. 
Merci à tous, sauf à la pluie 
qui imposa malheureuse-
ment une fin prématurée – 
aux environs de 12h30, il 
fallut boucler bagages - à 
cette belle journée ni-
çoise… 

Le film

Textes Hervé Somnard
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 collégiens de Duruy et Risso pour une seule équipe !

 collègiens des établissements Duruy et Risso 
se sont réunis avec enthousiasme l’autre matin 
sur le synthétique du stade Bob-Rémond.
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L’atelier vie scolaire.

L’atelier anglais.

L’atelier mathématiques.

L’atelier ULIS.

Solidarsport

La classe UPEAA de 
Patricia Barré 
anima un atelier  

« Tour du monde » au 
sein duquel Patricia 
nous présenta Olena 
Zattoni (Ukraine), An-
géla Fernandez (Portu-
gal), Tony Andrianante-
naina (Italien d’origine 
malgache), Sabah Maci 
(Albanie), Cette classe 
dite désormais Unité Pé-
dagogique Elèves Allo-
phones Arrivants était 
également occupée par 
Jennifer Charles (Philip-
pines), Amina Merjoeva 
(République d’Ingui-
chie), Nayara Pereira 
–Espagne), Joana Silva 
(Portugal) et Sergio Fer-
nandez (Portugal). Féli-
citations à tous. Un 
grand merci à l’amie Pa-
tricia Barré. 
 
Jacques Vidal, princi-
pal du collége Roland 
Garros de Nice était 
venu assister à cette 
journée Solidarsport or-
ganisée l’autre matin sur 
le synthétique du stade 
Bob Rémond à Saint-
Roch. Accompagné  
de Denis Lieto, son  
adjoint, Jacques Vidal 
expliquait : «  Nous som-
mes venus en observa-
teurs intéressés par cette 
liaison école-collège. 
Notre objectif avoué est 
de promouvoir une future 
action Solidarsport… » 
La belle idée monsieur 
le principal… 
 
Une énigme peut en ca-
cher une autre… L’idée 
de Cathy Pupin, Elisa-
beth Durand et Patrick 
Blaque fut l’autre jour 
de proposer de nom-
breuses énigmes aux 
collégiens. 
Un exemple, une ques-
tion parmi d’autres :  
« Dans la cour d’une 
ferme, il y a des poules et 
des lapins. J’ai pu comp-
ter 15 têtes et aussi 42 
pattes. Pourrais-tu 
m’aider à trouver le nom-
bre de poules et le nom-
bre de lapins ? » 
A vous de trouver… 
 
Connaissez-vous la loi 
de 2005 ? L’autre lundi, 
Eric Cissé affirmait au 
sujet de cette dernière : 
«  C’est en réalité une 
grande victoire qui per-
met de travailler à l’inté-
gration du handicap. 
Cette loi donne les 
mêmes droits aux handi-
capés qu’aux valides. 
Cette loi met tout le 
monde sur le même pied 
d’égalité… »

D’un écho 
à l’autre…

Les ateliers
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Les ateliers français.

Les ateliers de technologie.L’atelier EPS.
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Les ateliers

Le coup de cœur du 
jour est en réalité un 
joli coup… de cha-

peau ! 
Coup de cœur, coup de cha-
peau à Fabienne Baroni qui 
pratique sans la moindre 
difficulté le langage des si-
gnes face à de jeunes handi-
capés sensoriels qui étu-
dient au collège Duruy en 
partenariat avec l’IES Clé-
ment Ader. 
Il est bon de noter que le 
collège Duruy de Nice intè-
gre les élèves handicapés 
moteurs. Celui méritait bien 
un immense coup de cœur 
destiné aux enseignants 
concernés. Sachez aussi 
que deux élèves atteints de 
surdité, Walid et Jessica, 
sont inclus trois jours par 
semaine au collège Duruy 
dans les classes de mathé-
matiques, en arts plastiques 
mais aussi en Education 
Physique et Sportive. 
D’autre part, les lundis et 

vendredis, ces mêmes élè-
ves suivent des travaux à 
l’IES Clément Ader à des fins 
professionnelles. 
Mais au fait que signifie vrai-
ment parler la langue des 
signes ? La réponse de Fa-
bienne Baroni est immé-
diate, écoutez : « Il est tout 
d’abord important de se dé-
partir des habitudes, il est in-
dispensable d’investir son 
corps, être très expressive au 
niveau du visage. Savoir se 
montrer patient avec les  
élèves… » 
Pas tout à fait évident. C’est 
d’ailleurs pour cela que Fa-
bienne Baroni, poursuit afin 
d’expliquer ce choix surpre-
nant très certainement pour 
vous et moi : « J’ai décidé de 
m’impliquer dans cette voie 
après avoir pratiqué le mime 
à la faculté. J’ai également 
proposé un mémoire sur la 
communication non ver-
bale… » 
Pas étonnant dires-vous. Fa-

bienne conclut son exposé, 
histoire d’être encore plus 
convaincante : « Nous som-
mes professeurs des écoles. 

L’indispensable est de faire 
équipe avec le handicapé 
sensoriel. Chacun fait un pas 
en avant… Cela dit, il serait 

souhaitable qu’en France la 
langue des signes soit recon-
nue comme en Angleterre…» 
Un jour peut-être qui sait ? 

Cela dit, cette langue des si-
gnes méritait bien un grand 
coup de cœur. 
C’est fait !

Fabienne Baroni, le mime avant de travailler auprès des jeunes handicapés sensoriels.

« Faire équipe avec l’élève 
handicapé sensoriel »

Coup de cœur
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Il y a des présences, des 
gestes, des attentions qui 
méritent un coup de cha-

peau, un geste du pouce de 
votre main droite vers le 
ciel. Dans les deux cas, c’est 
un signe de reconnaissance. 
Un geste qui veut tout sim-
plement dire « merci » à la 
personne qui vous a fait 
l’honneur d’être présente à 
telle ou telle manifestation. 
L’autre matin le ciel était 
bas, légèrement tristounet, 
reconnaissons-le, peu im-
porte, Eric Ciotti emploi du 
temps hyper chargé comme 
la plupart des élus 
d’ailleurs, n’avait pas hésité 
une seule seconde à hono-
rer cette matinée Solidars-
port de sa présence. Le Con-
seil général des Alpes-Ma-
ritimes et son 
président-député du dépar-
tement sont depuis long-
temps des partenaires de 
premier plan de l’associa-
tion Solidarsport. 
Eric Ciotti est un homme de 
terrain, personne ne pourra 
jamais contester cette évi-
dence. L’autre jour, entre 
deux questions posées aux 
jeunes élèves ou encore aux 
animateurs des ateliers pro-
posés aux collégiens, Eric 
Ciotti confia notamment au 
sujet de Solidarsport : «  La 
notion d’équipe, de solida-
rité est une excellente initia-
tive pour réussir à gravir les 

sommets… » 
Reste maintenant à savoir, 
comme le demande très 
souvent d’ailleurs Jacques 
Rémond, président fonda-
teur de l’association Soli-
darsport, « Comment peut-
on inscrire l’action de Soli-
darsport dans la durée ?... » 
Un jour ou l’autre la réponse 
à cette question deviendra 
indispensable pour la pé-
rennité de Solidarsport et 
de son action auprès des 
futurs citoyens… 
Merci, Eric Ciotti d’avoir ap-
précié à sa juste valeur cette 
nouvelle journée Solidars-
port proposée sur le syn-
thétique du stade Bob Ré-
mond. Tout un symbole, 
chacun l’aura facilement 
compris. 
Un mot en conclusion, ou 
plutôt une phrase du prési-
dent Eric Ciotti hier à desti-
nation de Solidarsport : 
« Cette association est une 
dynamique sociétale… il est 
important de travailler à sa 
pérennisation…» 
Une fois encore, le Conseil 
général des Alpes-Maritimes 
et Solidarsport se trouvent 
sur la même longueur 
d’onde. Tant mieux pour le 
respect, la solidarité et les 
jeunes élèves d’ici ou 
d’ailleurs… Eric Ciotti à l’écoute de Solidarsport l’autre matin sur le synthétique du stade Bob-Rémond.

Eric Ciotti : 
« Une dynamique sociétale »

Visite du président du Conseil général des Alpes-Maritimes
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